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LES représentants du col‐lectif des anciens agents dela CFG ont eu, lundi der‐nier, en "in de matinée, uneentrevue avec le gouver‐neur de l’Ogooué‐Mari‐time, Martin Boguikouma.Les deux parties ont en‐semble revisité les 13 an‐nées passées de péripéties,au cours desquelles cescompatriotes revendi‐quaient, au prix de nom‐breux sit‐in, points‐presse,etc., leur dû à l’Etat.Il a fallu que le présidentde la République, Ali BongoOndimba, pèse de tout sonpoids, en donnant des ins‐tructions fermes au gou‐vernement, pour que la

situation se décante. Etcomme on dit : « Tout est
bien qui !init bien ». Au‐jourd’hui, ces instants dedétresse et d’incertitudeont fait place à la détente, àl’harmonie, même si, ainsique le gouverneur l’a re‐gretté, plusieurs agentssont déjà décédés sansavoir touché leurs indem‐

nités. A ceux‐là, il a renduhommage, en invitant lesayants‐droit à constituerdes dossiers en vue d'êtrepayés. Selon l’autorité, plu‐sieurs bons de caisse del’année dernière attendenttoujours leurs béné"i‐ciaires.« C’est avec une immense
joie que je constate que le

dossier de l’ex-CFG vient de
connaître son épilogue », adéclaré le gouverneur, enremerciant le chef de l’Etatpour son implication per‐sonnelle dans l'aboutisse‐ment de ce dossier. D’aprèslui, la satisfaction est par‐tagée. Il revenait à l’admi‐nistration et au collectif dese dire au revoir quand

bien‐même, a‐t‐il indiqué,il aura toujours besoin desconseils et suggestions deces sages sur d’autres su‐jets. Il a salué la dextérité dupréfet de Bendjé, PhilibertPambou Moussoungou, quiassurait l’expédition desaffaires courantes pendantson absence. Précisant que

ceux qui, sous peu, n’au‐ront pas retiré leurs bonsde caisse seront obligés dese rendre à Libreville, au‐près du Comité de privati‐sation où ces titres depayement, disponiblespour l'heure à la préfec‐ture, seront transférés. Le principe d’accorder unbonus de 18 mois de sa‐laire de référence à ces 800agents environ, avait étéalors retenu pendant lesnégociations. Mais pourdes contraintes budgé‐taires, l’Etat n’a pu s’ac‐quitter que de 10 moisd’indemnité transaction‐nelle. Samedi dernier, il aapuré sa dette vis‐à‐vis deces agents en leur versant1 820 697 710 francs.L’Etat aura déboursé, entout, plus de 4 425 000 000de francs pour régler dé"i‐nitivement ce dossier.

Le gouverneur Martin Boguikouma exprime sa 
satisfaction au collectif

Au lendemain du règlement de la dette des ex-agents de CFG par l’Etat
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... et posant avec ses interlocuteurs à l'issue de l'en-
trevue.
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Le gouverneur Martin Boguikouma recevant le col-
lectif des agents de l'ex-CFG...
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LA mosquée principale dela capitale économiqueabrite, demain matin à 8heures, sous la conduite de

l’imam Dibert MouhamadBekoye, la grande prièremarquant la célébration del’Aïd‐el‐kébir ou fête dumouton. Et à l’issue de la‐quelle l’homme de Dieu ac‐complira le gestesymbolisant l’événement :le sacri"ice d’un mouton.En effet, l'Aïd‐el‐kébir est

Grande prière demain à la mosquée centrale
Célébration de l’Aïd-el-Kebir 
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L'iman de Port-Gentil, Dibert Mouhamad Bekoye. Photo droite : Les moutons de
plus en plus chers.
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24 septembre 2005 - 24 septembre 2015
Bénie soit l’éternel pour les dix (10) années

d’union. 
“ Plus l’histoire est passionnante, plus l’union est

excitante.”
Amour éternel.

Mariage

commémoré par la com‐munauté musulmane dumonde entier en souvenirdu sacri"ice d’Abraham(Ibrahim) à qui, selon lessaintes Écritures, Dieuavait demandé de sacri"ierson "ils unique, Ismaël.Alors qu’il était prêt às’exécuter, en guise de sou‐mission, Dieu lui offrit unmouton à la place pour ser‐vir d’offrande.A Port‐Gentil, malheureu‐sement, de nombreuses fa‐milles musulmanesn’auront pas l’occasion desacri"ier à ce rituel, en rai‐son du coût exorbitant desmoutons. « Le prix du mou-
ton !lambe d’année en
année », note un "idèle de lareligion musulmane sor‐tant de la prière à la mos‐quée de Ntchengue, ens’étonnant du silence despouvoirs publics. Joint au téléphone, l’imamDibert Mouhamad Bekoyea indiqué que le phéno‐mène n’est pas propre auGabon, mais plutôt mon‐dial.Les étiquettes af"ichées dé‐passent l’entendement : unmouton à 400 000 francs,le prix d’un bœuf sous

d’autres cieux. Les moinsnantis se regroupent à 5 ou10 personnes pour s'enprocurer. D’autres ont pro‐
mis de recourir à la viandede bœuf pour contourner ladif"iculté. « Nous avons dé-
cidé de cotiser 10 000 francs

chacun pour acheter la
viande de bœuf. Parce que,
après la fête, la vie continue
», a con"ié Camara. 


